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MILLE BOUGIES FOUR JEUMON

n en attendan
LcscinqassociationsdoJeumon onthicrfsitlcur
deuxième soirée « MiïJesbougics H. qui a attiré
un nombreux public. But de la m^nii culturelle;.
dire aux institutions tfu 'une structure comme
Jcumon, qui réunit acteurs- dessinateurs,
plasticiens, et musiciens, a besoin d'-irgcntpour
vivre. D'argent public, comme les structures
institutionnelles.

GÉRARD esi venu avec
= 3 dllc de cinq ans.
Elle esl magique,
ceiic- mêiTio. les ysux

Iixôs su! Iss anneaux que lait
voliig=f dîvar,: c\'.s le preslidici-
laicur ds Magido's. Gérard ne
sait pas pourquoi celle soirée a
clc organisée, mais la gamine
apprécie. LG magicien joue de
son rconid 51 do son trqoui II y
a dss é'o:!c-î djns les yeux de la
pGllIS il'lê

II y s du mouds 2000,
3QCQcar:oniiss? Jeumon se
bal conire l'indiliéreneo des
• institutions • . Les deux
çoirees. ccncsris. presialtons ar-
Lisuques. anrmalrons, Is tout ter-
mine par un rjçcoupîge à la la
m:u!;u5e du ccrnpicur élîcln-
q'jj dï VcJlard. oni coulé
50.000 ïrancs. Canal réunicn a
rippili -;n demi-, ro mmuic pour
51 picnosar rie payer h Inclure.
• t/n mec QUI tsDpsf's no:i.r Is
Uonncr sit.OW' baf/cr abrs au on
allcnd tfs^ mpiç pou.' JVC.T une
su&v-ntoi d'à 5500 .'rjncs. c'est
vrj-mçnt cncsursgcsnl -. dit
Emmanuel Cambou. coard:na-
t tuf des asçocialions qui osu-
vrcnt a Jeumon.

Jcumon reçoil un !nux de ii-
nnnceniEnl public do l'ordre de
2,3 millions pour l'annéo. A lifre

60 millions
pour Stella

Jcumon demande das sous.
D:s sous pour survivre, créer,
animer Les plasiiciens, la Iroupe
Vollard. les BÉdéisios du Crr du
Margcuillal, les musiciens dn
LIKO ci \i Ti-Bird onl be:c-m des
deniers publics prnjr eiisicr Les
colle divii es locales ei l'Etal,
selon les associations, na don-
nçni pas assez pc-ur que Jeumon
reste vivant Esi-ce qu'en iemps
de- crise- alors que te chosTiEige-
(ail des ravages, une telle rcven-
-"Jrf-aiion cet dccçnle 7 - II y a eu
60 mtllisns de francs a inctirs à
Sldla /c; .7j7re=, on d.i qu'il n'y s
pas d'argent. L'COC, fur
10m:',:uns ds Icnclicnncmcni.
n'en reverse cji/? 10% aux ar-
tistes Dsris css conditions, tout
Is monde a env;c d'être fonction-
naire Nous, en so bâtira pour
une utcpis... L'exploitation d'un
spccizde psut être

Los groupes taczux ES sont succédé peur plaider un (insncsmsnl public de l'espace Jzumon.

La nuit csl chaude, un nenms:s les frais gznérsux et __
.'rais Oo cicaltcn ris sont pas
payes ». poursuit Emmanuel
Cambou

gouiilai. o-quis^^ un dessin pour
un marmaillp. La musique bai
son plein, les bars sonl pleins.

M.ixîmo Laope vient de slne<
l'cbccur de la nuil de sa «H>
chaude, cl en attend ZiîKakan
Jusio avanl eux les lumicres

croquis ci tfr-:c.ma



MILLE BOUGIES A JEUMON

Le soufflé
a pris

II y avait loule hier pour la deuxième soirée
" mille bougies » organisée par les associa-
lions ds Jeumon. Dss soirées pour demander
plus d'aides publiques à la création.
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les subventions

Une nuit spéciale. • '•' rot/s
feui un cîni-e c12.f a la 0,=uni^n.
Wcijs res plasticiens, on s sans
o'ojJe e;é Jrop fsnijfs fuâÇL'e .'a
No.ïe p'c-Weme r, 'es! pas a aiw
p:-is de subventions. Wclrfc'iovc.
peur I instant, se f-.mle a choisir
emrç tes extracteurs d'air & 13
fermeture des portes. Pûwquoi
cusnd on monte une rr.ÉQ>a!hè-
GJS il'y s lotis tes moyens, elque
quand c isl Jsu^isn, CT noos
chipo'.e tout '' -. dil Laurenl Sie-
gelsiein. responsable des plasli-
aens clé Jeumon.

L5 crealicn avanl loul... Le
ciiîriiags. la mégalo d'un Gen-
vnn qui veu! que l'grlisie aiî (ous
les d'oiis. ne doivcnl pgj [airç
oubliai qu'una slruclure comme
Jeurrion esl quasi untqus en
France. El qu'il peul exisiar un
p6ls jtlreclii culturel dans la plus
giande vil ta de l'oulre-msr
français Jeu mon. hier, l'a
prouve, (.lime si - tes rçspon-
ïsfc'ES culturels rt? ton: cas !eu:
tov'c! -•. comme le dil l'un des
fo;porP5ablas te la maniie?.
'3ïion. Lequel a;sijis : •• LGS nÉ-
Kssiiés partisans* ei ttisobgi-
Quçsenlrgi'enllageskon ». - On
a I tmoressicn que ce n'es!pas ta
quaue de no.'re iravs,l qu, ESI
pris en compte, mais les intérêts
poliliguss ••. pouisuil Laureni
Sisgelslein.

El c'esl viai qua la qualité de
pièces comme Nina Ségamour.
Lspsrvenche. el autre Millenium.
:cys l'égide du tnéme Gsnvrin
dîcne plus haul- ïoni de;
iëuss'ies. C'esi vigi aussi que le
travail de Live, depuis plusieurs
années, en direction de la mu-
siqus locale esl remarquable.
C'esi vrai que Jeumon reste un
élément de poids dans la
ccnstruciian el dans la transmis-
sion de la culture à la Réunion.

Alors ' £lors, les sous ne sont
plus là. •• II l&udra en arriver à
partager Isrgenl comme cri vg
en grnver à pzrtcger le Iravs'l.

Le: leurs de magie en! fasses c~'-': e! g

Pour qus cnssun s'y relrotn-e •*,
eslims Emmanuel Carnbo'j

En juin 92, Yves OsECtiarrips.
inspecteur des Ihjûires au mi-
msière de la culture. eEiimail
dans un rjppcri oiii;:5l que
l'Elai. la Rég:sii el la Dipsrfe-
m?ni :3sser,[ un eliorl éqmvetsn[
a lr, ville de Sain;-D?n:s
(SOD 000 francs) en favsur du
théâtre Vcilard. C'esl en pErtie
sur ce rapport qus Vollaid. mo-
teur de Jeumon. s'sppuie pD'j;
derrundîr rie Ys't frais. Un autre
rapport ofûciEi qualifie
l'ensemble Jsumon de < créâi!F
el d'exemplaire ».

Les squatters de Jeumon, ms-
la'ljs dans les bâtirnsnls désaf-
fectés de Jsiimonl (avec un T)
vaici deui: ans. entendent êlre
dss locataires reconnus de la
culiure réunionnaise. Les quatre
ESÎC^allons qui occupent les
lieux souhaiteni jusie avoir les
moyens de ïcnctionner. La fête
d'hier so!r (car c'élaii une sacré
fêle) était un moyen de revendi-
cation aulrerrisiïi plus signifi-
cative que les galels.

F/Te bo'jgiss on! éié souillées.
Ds roiîcyriié naîtra la lumière.
Peut-ëlre...

François G1LLET

LÉS bougies, sont parties comme dss petits psins.

Nicolas Moucazambo. percussionniste au talent apprécié.


